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Présentation de l’éditeur :
— Le sceau de jade de l’empereur a disparu, explique Yun. Si mon oncle ne le retrouve pas, il sera…
— Il sera renvoyé ? demande Li-Na.
— Bien plus que ça ! Pour une faute pareille, on le punira sans doute de mort et nous serons tous bannis.

L’affaire est grave. Li-Na doit absolument retrouver le sceau de jade avant qu’il soit trop tard. Une seule solution : demander à son tangram magique de la mettre sur la piste…







Pour ses dix ans, Li-Na a reçu un cadeau extraordinaire : un jeu de tangram.
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En assemblant chacun des sept morceaux de cette sorte de puzzle, on peut faire apparaître presque tout ce qu’on veut. Et le plus incroyable, c’est que ce tangram a des pouvoirs magiques ! C’est grâce à lui qu’elle a rencontré Cheng, le petit vendeur de thé, son nouvel ami.
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Et aussi grâce à lui qu’elle a réussi ses deux premières enquêtes : retrouver le tableau de l’élégante Mme Lo et ramener son pékinois à son amie Ma-Ku.

Li-Na est très fière, mais elle ne sera vraiment heureuse que lorsqu’elle saura ce que sont devenus ses parents, disparus quand elle était bébé.

Le tangram l’aidera-t-il un jour à les retrouver ?
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1

Une triste nouvelle


Dans une dernière bourrasque, l’hiver a quitté Hangzhou pour laisser place au printemps. Au-delà des remparts qui ceinturent la ville, la nature est sortie de son long sommeil. Les arbres ont revêtu leur parure de feuilles, le riz a germé dans la terre labourée et, sur les collines, les théiers délicats dardent déjà leurs précieux bourgeons.

Comme tous les jours, depuis quelques semaines, Li-Na a repris la route du Lac de l’Ouest. Avec le retour du beau temps, c’est là qu’elle passe ses journées, assise dans sa barque, à guetter les promeneurs qui lui achèteront, peut-être, une tortue porte-bonheur. Elle aime ces moments tranquilles où, bercée par les ondulations de l’eau, elle observe le vol des canards ou les allées et venues d’un cormoran qui pêche. Puis, quand le ciel se teinte de violet et de rouge, juste avant la fin du jour, elle rejoint la ville, heureuse quand elle rapporte quelques qian1 à la maison.

Mais pourquoi faut-il que tout aille de travers ce soir ? Contrairement à son habitude, elle a dû manœuvrer plusieurs fois son bateau avant de réussir à l’amarrer au débarcadère. Elle a même cru qu’elle n’y parviendrait pas. Ensuite, dans un faux mouvement, son panier s’est renversé sur le quai, au risque de perdre ses précieuses pensionnaires, toujours prêtes à s’échapper dans l’eau. Et maintenant, elle vient de heurter du pied une borne, ce qui lui a fait très mal.

Li-Na, soudain, est inquiète. Tous ces tracas qui s’enchaînent depuis un moment ne lui disent rien de bon. Ne seraient-ils pas l’œuvre des génies malveillants ? Grand-Mère Dong, sa nourrice, lui a expliqué que c’est leur façon d’annoncer de très mauvaises nouvelles. Avec une certaine appréhension, elle longe les rues de la Douce Harmonie, le quartier où elle habite, tout en pressant le pas. Et si Do-Dou, le petit pékinois, avait encore disparu2 ? Et si son ami Cheng se trouvait en difficulté ? Pourvu que rien de tout cela n’ait eu lieu ! Elle a beau essayer de se raisonner, sa crainte est là, plus tenace qu’une mauvaise herbe.

La voici presque arrivée. Il ne lui reste maintenant qu’à traverser la cour. Deux gros lampions de couleur de la dernière fête des Lampes sont encore accrochés sur la porte. Tout a l’air paisible.

À peine est-elle entrée qu’elle s’arrête, surprise. Ma-Ku, la vendeuse de jasmin et monsieur Zhou, l’apothicaire du coin de la rue, semblent l’attendre, assis sur des tabourets dans la pénombre. À son arrivée, ils se lèvent en même temps, la mine préoccupée.

— Bonsoir, petite, commence monsieur Zhou, en toussant pour s’éclaircir la voix.

« Mais où est donc Grand-Mère ? » se demande Li-Na, en parcourant la pièce du regard. Ce n’est pas dans les habitudes de madame Dong d’abandonner ses invités. Elle n’a guère le temps de s’interroger plus longtemps car l’apothicaire ajoute :

— Nous avons à te parler. Avant toute chose, viens près de moi et assieds-toi sur ce fauteuil.

Intriguée, elle obéit, tout en observant Ma-Ku qui s’est approchée.

— Ma chère petite ! murmure la fleuriste, en la prenant par les épaules.

Un lourd sanglot l’empêche soudain d’en dire davantage. Li-Na est maintenant certaine qu’un malheur est arrivé. Son cœur se met à battre plus fort, à l’approche de ce qu’elle va entendre.

— Tu sais que nous ne sommes pas sur terre pour l’éternité, n’est-ce pas ? reprend monsieur Zhou. Un jour arrive où notre âme quitte son corps pour gagner le monde de l’au-delà.

Li-Na acquiesce du menton. Elle a déjà vu des cortèges funèbres dans les rues. Elle a bien conscience de ce que cela signifie. L’apothicaire poursuit :

— Il faut que tu sois forte.

Il s’arrête un moment, hésitant. Puis, reprenant sa respiration, il ajoute :

— Ta grand-mère, notre chère madame Dong, est partie pour l’autre monde.

Devant le regard perdu de Li-Na, il explique :

— Tu as bien remarqué qu’elle était fatiguée depuis la fin de l’hiver. Elle ne voulait rien te dire pour ne pas t’alarmer, mais peu à peu elle perdait ses forces. Et ce matin, après ton départ, soudain elle a eu un malaise. Elle a appelé Ma-Ku et puis… le temps de la coucher dans son lit, de lui proposer une potion pour la soulager, elle s’est brusquement éteinte.

Li-Na savait bien que sa grand-mère était souvent lasse, qu’elle avait parfois du mal à marcher, mais jamais il ne lui serait venu à l’idée qu’elle puisse disparaître.

— Je peux t’assurer qu’elle n’a pas souffert, reprend monsieur Zhou. Elle s’en est allée tout doucement, et ses dernières pensées ont été pour toi.

Grand-Mère Dong, morte ! Un tremblement de terre aurait provoqué moins de secousses que ces quelques mots. Li-Na est abasourdie.

— Nous sommes là pour te protéger, murmure Ma-Ku.

— Oui, tu peux compter sur nous, ajoute l’apothicaire. Crois-moi, nous ferons tout pour t’aider, je te le promets.

Li-Na écoute à peine ces paroles de réconfort. Trop de choses viennent de s’effondrer autour d’elle. Grand-Mère Dong, celle qui l’a élevée et choyée, celle à qui elle doit tout, ne sera plus jamais auprès d’elle ! Un chagrin immense l’envahit.
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Deux jours ont passé depuis l’annonce de la terrible nouvelle. Sous le contrôle de monsieur Zhou qui veille à tout, chacun s’affaire dans la maison ce matin. Les voisins les plus proches, en signe d’amitié, sont déjà venus plusieurs fois apporter des gâteaux et des fruits. Des pleureuses, réunies dans la chambre où repose la défunte, se lamentent en frappant leur poitrine. On a brûlé de l’encens et allumé des lampes pour que madame Dong parte avec dignité vers les contrées des ancêtres.

Li-Na a dormi chez Ma-Ku et maintenant elle est assise dans un coin de la cuisine, attendant que la cérémonie des funérailles commence. Elle a revêtu des habits de toile grossière comme on doit le faire en pareil cas. Elle ne peut s’empêcher de pleurer. Cheng se tient debout, silencieux au fond de la pièce. Quand il a appris la nouvelle, ce matin, il a couru chez elle et, en voyant son amie si triste, il ne sait que lui dire. Il finit par lui prendre la main doucement.

— Je suis là, murmure-t-il. Je ne t’abandonnerai pas.

Puis, clignant de l’œil, il ajoute :

— Tu n’as pas oublié que nous formons une équipe invincible.

Li-Na tente de lui sourire, mais c’est trop difficile. Elle se contente de garder, très serrée contre la sienne, cette main qui lui fait du bien.
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Postée devant l’entrée, Ma-Ku intervient soudain :

— Voici monsieur Yé ! lance-t-elle en apercevant une voiture à cheval qui tourne dans la cour.

Il s’agit de l’ancien maître de Grand-Mère Dong. Cet homme, riche et puissant, a tenu à assister aux funérailles. Avant de s’éteindre, madame Dong a demandé à monsieur Zhou de le prévenir. « Li-Na doit lui faire confiance, a-t-elle eu la force de dire. Il prendra soin d’elle. »

Alors que monsieur Yé s’approche de la porte, le juge Tao arrive à son tour. Le magistrat connaît bien Li-Na. C’est lui qui l’a confiée à madame Dong après sa découverte sur les marches d’un temple, alors qu’elle était encore bébé. Il est venu ce matin lui apporter son soutien en l’honorant de sa présence.

Les deux hommes se saluent très respectueusement, puis vont ensemble se joindre au cortège qui se forme pour accompagner la défunte vers le monastère de l’Éveil. C’est là, dans ce lieu paisible, que des moines prendront en charge sa crémation.

Comme si le temps voulait participer à la tristesse, une pluie fine s’est mise à tomber. Abritée sous son parapluie, Li-Na suit le cercueil. Que va-t-elle devenir ? Grand-Mère Dong était sa seule famille depuis que ses parents avaient disparu, alors qu’elle n’avait que quelques mois. Si au moins elle pouvait les retrouver !
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Après la cérémonie, au moment de l’ultime séparation aux portes du bâtiment religieux, Ma-Ku propose :

— Une boisson bien chaude nous réconforterait. Qu’en pensez-vous ?

— Excellente idée ! s’exclame le juge Tao.

Et tout le monde se met en route.

Un peu plus tard, tous sont réunis chez la fleuriste autour d’un thé. Monsieur Zhou s’approche de sa petite protégée :

— Tiens, Li-Na, c’est pour toi.

Il lui confie la traditionnelle tablette de bois sur laquelle est gravé le nom de sa grand-mère. C’est un lien sacré qui désormais les rattache l’une à l’autre, au-delà de la mort.

— Garde-la précieusement.

— Oui, je le ferai. Je vous le promets.

Ma-Ku s’approche d’elle à son tour et lui prend le bras.

— Ne sois pas triste, lui murmure-t-elle. Ta grand-mère est toujours près de toi car maintenant elle vit dans ta mémoire. Et chaque fois que tu penseras aux bons moments vécus ensemble, elle te fera un petit clin d’œil, comme pour te dire qu’elle est toujours là.

Li-Na voudrait lui répondre mais sa tristesse est si grande que les mots ne viennent pas.

Monsieur Yé doit rentrer. Avant de partir, il a tenu à se faire raccompagner par Li-Na jusqu’à sa voiture.

Il s’arrête pour lui parler :

— Je suis désormais responsable de ton avenir, comme l’a souhaité ta grand-mère. Mais il se trouve que je dois me rendre dans le nord du pays et je ne serai de retour qu’au début de l’été. Il n’est pas question de te laisser seule pendant tout ce temps. Mon ami, monsieur Lao-Bay, accepte de prendre soin de toi, tant que durera mon absence. Tu iras t’installer au domaine des Trois Collines, de l’autre côté du lac. Je t’y conduirai demain.

Sur le moment, Li-Na est déroutée par cette nouvelle. Elle préférerait rester dans son quartier, avec Ma-Ku et monsieur Zhou. Mais elle ne trouve pas le courage de protester. De plus, elle n’est jamais très à l’aise avec monsieur Yé. Pourtant, elle le connaît bien puisque, depuis quelques années, il donne de l’argent à sa grand-mère adoptive et surveille de près son éducation. Mais il lui a toujours semblé autoritaire et froid. Pourquoi cet homme si respectable lui porte-t-il tant d’intérêt ? Elle se l’est souvent demandé et Grand-Mère Dong n’a jamais voulu lui répondre à ce sujet.

— Monsieur Lao-Bay possède une plantation de thé et il te fait l’immense honneur de te réserver une place parmi les élues impériales, continue-t-il.

Devant le regard surpris de Li-Na, il croit bon de lui expliquer :

— Ce sont des jeunes filles de ton âge, toutes choisies parmi les meilleures familles de la ville. Elles ont le privilège de cueillir le thé le plus précieux, celui qu’on réserve à notre vénérable empereur.

Remarquant sa mine étonnée, il ajoute :

— Je sais que tu n’as guère envie de quitter cet endroit, mais crois-moi, tu tireras grand profit de ton séjour aux Trois Collines. Et puis, dès mon retour, tu reviendras à Hangzhou, je m’y engage.

Li-Na se moque bien des honneurs, et de devenir une élue. Comment fera-t-elle pour vivre loin de monsieur Zhou, son confident, loin de Ma-Ku et surtout sans Cheng, le vendeur de thé ambulant, son meilleur ami ? Monsieur Yé ignore les liens étroits qui les unissent tous les deux. Il ne se doute pas non plus qu’ils partagent un secret. Ensemble, ils mènent des enquêtes, grâce à la complicité du tangram, un jeu magique que monsieur Zhou a offert à Li-Na pour ses dix ans3.
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Avant son départ pour le domaine de la plantation des Trois Collines, monsieur Yé a acheté à Li-Na de beaux habits, dignes d’une princesse. Elle emporte, dans un superbe coffre de bois laqué, des vêtements cousus dans de précieuses étoffes, des chaussures neuves et même deux jolis chaussons de satin. Elle n’a jamais porté d’aussi belles toilettes auparavant. Mais au lieu de s’en réjouir, elle est triste en cette fin de matinée car le départ est proche.

Tous ses amis sont venus l’accompagner sur le quai. Avant de les quitter pour monter à bord du bateau de son protecteur, Li-Na doit accomplir une mission. Comme elle ne peut garder ses tortues près d’elle, elle a décidé de leur rendre la liberté. S’approchant du canal, elle les sort une à une de leur panier.

— Vous serez plus heureuses ainsi, leur dit-elle en les plongeant délicatement dans l’eau.

Pendant que tous la regardent faire de loin, discrètement elle glisse la dernière au fond de sa poche.

Ma-Ku vient vers elle :

— Au revoir Li-Na. Je penserai à toi tous les jours.

— Et puis, ajoute monsieur Zhou, nous allons nous revoir très vite puisque monsieur Yé t’autorise à revenir pour la fête des Morts.

— Oui, c’est juste dans un mois, et tu dormiras chez moi, dans l’odeur des jasmins, plaisante la fleuriste, essayant de la faire sourire.

— Tu n’as pas oublié ton tangram ? demande doucement l’apothicaire.

— Il est dans mes bagages, avec la ceinture de madame Lo4.

Seul Cheng reste silencieux. Il est si malheureux à l’idée de se séparer de sa « demoiselle des tortues », comme il aime l’appeler, qu’il ne trouve rien à dire. Li-Na se dirige vers lui :

— À bientôt, murmure-t-elle d’une toute petite voix.

— Oui, à bientôt, répète le garçon, ému.

L’esprit tourmenté, craignant le pire sur ce qui l’attend, elle ne peut s’empêcher d’ajouter :

— Crois-tu que j’aie ma place parmi ces élues impériales ? Je ne suis qu’une fille du peuple, moi.

Retrouvant soudain son humour, Cheng se penche à son oreille :

— N’oublie pas que tu as quelque chose de plus, quand même.

Li-Na fronce les sourcils, comme elle le fait chaque fois qu’elle réfléchit.

— Tu ne te souviens pas ?

Le garçon marque une pause, sûr de son effet :

— Tu as trois cœurs5, voyons !

Li-Na ne peut s’empêcher d’esquisser un sourire en touchant ses oreilles. C’est vrai que celles-ci sont très particulières avec leur forme de cœur.

Mais monsieur Yé est déjà à bord et fait signe à sa protégée de le suivre. Avant de prendre la passerelle, Li-Na vérifie que sa petite barque est bien attachée derrière le gros bateau en bois de cèdre. Elle a obtenu de ne pas s’en séparer. Puis elle va s’asseoir sur une banquette à l’avant et, le cœur serré, elle se laisse aller au mouvement de l’eau, tandis que les trois silhouettes de ses amis disparaissent peu à peu dans le lointain.
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Quand le pont du marché aux fleurs se profile au-dessus du Grand Canal, elle sort discrètement la tortue qu’elle avait cachée dans sa poche. Elle la tient serrée entre ses mains et murmure tout bas :

— Je t’en prie, aide-moi !

Puis, comme elle l’a déjà fait tant de fois pour ses clients, elle récite :


— Je prends refuge dans le Bouddha

Je prends refuge dans le Dharma

Je prends refuge dans le Sangha.

Que les trois joyaux te protègent et te guident.



Et, tout en fermant les yeux, elle plonge la tortue dans l’eau en souhaitant de toutes ses forces que tout se passe bien pour elle, là où monsieur Yé la conduit.

Le trajet, jusqu’aux abords du Lac de l’Ouest, est bien plus rapide que lorsque c’est elle qui guide sa barque. Pourtant, la circulation sur les canaux est très dense, mais les rameurs de monsieur Yé sont habiles et vigoureux. Le bateau alors met le cap au nord, à l’opposé du port. Et après avoir vogué au large un moment, les rives du lac se rapprochent en dressant fièrement leurs contreforts de verdure. Enfin, après plusieurs virements de bord, Li-Na distingue bientôt un énorme sapin qui dresse sa silhouette imposante au bord de l’eau. Il semble signaler de loin un débarcadère de bois, où sont amarrées quelques jonques.

Monsieur Yé vient alors vers elle.

— Nous sommes arrivés, dit-il. Je vais demander qu’on attache ta barque ici. Prépare-toi à descendre.

Li-Na regarde partout, cherchant la demeure qui va l’accueillir.

— Mais je ne vois pas de maison ! s’exclame-t-elle, surprise par l’abondante végétation qui pousse à cet endroit.

— Ne sois pas inquiète. Monsieur Lao-Bay habite un peu plus haut.

De son doigt, il lui montre un chemin qui monte à l’assaut des collines.

— Nous allons passer par là. Il n’y en a pas pour très longtemps, explique-t-il.

Deux serviteurs prennent le coffre de Li-Na et bientôt la petite troupe se met en route. Le chemin serpente à flanc de coteau. Peu à peu, des étagements de cultures signalent les premières plantations de thé. Une brise légère rafraîchit les marcheurs qui découvrent, au détour d’un dernier virage, les premiers bâtiments du domaine.

— Nous y voilà, déclare monsieur Yé, s’arrêtant un instant pour reprendre son souffle.

Les visiteurs devaient être attendus, car déjà deux employés du maître de maison s’empressent de venir à leur rencontre. Ils portent un habit de soie noire décoré d’un galon rouge et un gros parasol destiné à protéger les arrivants du soleil. Après les salutations d’usage, tous se dirigent vers une belle maison, aux toits recouverts de tuiles vernies.

Monsieur Lao-Bay, le directeur, est sorti sur le perron pour les accueillir. C’est un petit homme à l’allure joviale, qui accueille ses invités avec courtoisie :

— Votre Excellence, soyez le bienvenu aux Trois Collines, commence-t-il, en inclinant légèrement la tête, les mains cachées dans ses manches, à hauteur du menton.

Après lui avoir rendu son salut, monsieur Yé prend la parole à son tour :

— Mon très cher ami, votre accueil me flatte.

— Avez-vous fait bon voyage ? reprend le maître de maison d’une voix aimable.

Tout en parlant, il regarde avec attention Li-Na qui vient d’exécuter une révérence très gracieuse.

— C’est donc votre petite protégée ? ajoute-t-il en la désignant du menton.

— C’est bien elle, et je ne saurais assez vous remercier de la prendre à votre service pour quelque temps.

— Je le fais avec grand plaisir et vous m’en voyez même très honoré.

Puis, à petits pas, comme on doit le faire, tout en précédant ses invités, il les conduit vers l’intérieur de la maison.

Li-Na est anxieuse. Elle se sent si seule au milieu de tous ces inconnus. Que lui réserve cette nouvelle vie qui commence ?
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